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Commentaires sur les évaluations nationales standardisées CE1

EVALUATIONS CE1,  français – 2 cahiers
1) Conception d’ensemble :
· Temps :

« L'attention est attirée sur l'inconvénient qu'il y aurait pour de jeunes enfants à enchaîner les différents exercices ou à trop s'éloigner des pratiques habituelles de la classe. Dans cet esprit, afin de ne pas surcharger les élèves, on recommande l'étalement des séquences sur des demi-journées différentes. » Les 20mn par cahier annoncées aux organisations syndicales par le ministère ne correspondent donc pas du tout au temps réel à prévoir. D’autant plus qu’il est précisé dans le guide de l’enseignant : « La durée indiquée est celle estimée de travail effectif de l’élève. Prévoir du temps supplémentaire pour les explications et les exemples. » Les évaluations de Français en CE1 comportent 1 cahier de 5 exercices collectifs, et 1 cahier de 4 exercices collectifs et 2 exercices individuels.
· Adaptation à la classe : 

« Il est donc essentiel de veiller à présenter aux élèves de la façon la plus simple, mais aussi la plus rassurante, ce qu'on attend d'eux afin qu'ils n'éprouvent pas d'appréhension, ce qui risquerait de nuire à leur travail. »

Et en même temps : « Laisser aux élèves 10 secondes à chaque fois pour entourer l’image choisie. » (ex 1 cahier 1). Les limites très précises de temps imparti pour les réponses sont contradictoires avec la consigne de rassurer les élèves.
2) Problèmes posés par certains exercices :
Cahier 1
Ex 1 : Activité « Écouter un mot puis entourer l’image correspondante parmi 4 propositions. »

Même exercice que Ex 5 cahier 2 de CP, sauf que les mots correspondant aux 4 images, donc aux 4 possibilités de réponses, ne sont pas dits par l’enseignant. Du coup, la critique faite pour les CP est d’autant plus forte :

Un mot et 4 images, mais certaines images peuvent prêter à confusion. Bloc 2 : hiver/image d’un arbre + neige qui tombe + bonhomme de neige et image d’un arbre + feuilles qui tombent qui pourraient être des flocons de neige ; Bloc 3 : rire/ images d’une fille qui sourit et d’une fille qui rit ; Bloc 4 : clou/ images d’un clou et d’une vis ; Bloc 6 : voile/ images d’un bateau à voile et d’un drapeau qui flotte au vent ; Bloc 7 : cacher/ image d’une enfant en train de « se cacher » derrière un tronc d’arbre (pour répondre juste, il faut considérer comme identiques cacher et se cacher) ; Bloc 16 : orage/ images de nuages avec traits (pluie ?) et nuages avec éclairs…
Ex 2 : Activité « Lire un texte puis répondre à des questions (prélèvement, inférences, titre, vocabulaire). Le texte est lu par l’élève, les questions et les propositions de réponses sont lues par l’enseignant. »

Ce texte doit être lu par l’élève seul en 3 minutes :

« Pour préparer la tarte, déroulez la pâte au fond du moule puis ajoutez de la compote par-dessus. Étalez celle-ci avec le dos d’une cuillère. Disposez ensuite les pommes sur cette préparation. Enfournez et laissez cuire pendant 25 minutes. »

Si 3 mn ne suffisent pas, est-ce bien la compréhension que l’on va évaluer ? Par ailleurs, donner des questions écrites sous le texte aurait permis aux élèves des comparaisons et des recherches visuelles, plus proches de l’activité de compréhension de l’écrit que les élèves doivent développer.
Ex 3 : Activité « Lire un texte puis répondre à des questions (prélèvement, inférences, titre, vocabulaire). Le texte, les questions et les propositions de réponses sont lus par l’élève. »

[Laisser 8 minutes, puis dire stop] Les élèves n’ont que 8 minutes pour lire un texte de 12 lignes, et répondre à 5 questions qui ont chacune 3 possibilités de réponse. Si c’est la compréhension qui est évaluée, pourquoi un temps de passation aussi court et aussi rigide, pour tous les élèves ?
Ex 5 : Activité « Comparer le contenu de paires de suites de lettres »

Les élèves ont 2 minutes pour comparer 24 paires de 3 à 5 lettres. Toujours la même question : dans un temps si contraint, est-ce uniquement la discrimination visuelle, la connaissance des lettres, et la capacité à les placer dans des ordres précis, qui sont évaluées ?

Et surtout, pourquoi des suites de lettres sans aucun sens ? Des exercices de discrimination visuelle sont possibles et utiles avec des mots aux graphies proches.
Cahier 2
Ex 1 : Activité « Écouter une phrase puis indiquer l’image correspondante parmi 4 propositions. »
Certaines images peuvent laisser perplexe : Page 2, image du haut, avec « Le chien n’est pas dans la niche », choix entre un chat (dessin simplifié) devant une niche (pas de chien, ni en dehors, ni à l’intérieur de la niche) ; un chat dans la niche ; un chien dans la niche ; un chien devant une niche mais dont la tête est déjà dans la niche.
Sur la question des codes de genre : Page 2, image du bas, avec « Le garçon court », les élèves doivent différencier filles et garçons, grâce à une coupe de cheveux différente (+ port d’un nœud dans les cheveux). Cette « différence » à établir entre filles et garçons, pour réussir un exercice, est le ressort de 4 blocs d’images sur 15. Est-ce opportun de faire de cette différenciation un objectif du CE1, puisque les exercices ne peuvent être réussis si un élève décide que l’enfant aux cheveux courts et sans nœud dans les cheveux est une fille ?
Ex 2 : Activité « Lire un texte puis répondre à des questions (prélèvement, inférences, titre, vocabulaire). Le texte, les questions et les propositions de réponses sont lus par l’élève. »

Les élèves ont 8mn pour lire le texte ci-dessous, et répondre à 4 questions avec 3 possibilités de réponse à chaque question. Sans même s’interroger sur l’intérêt d’un tel texte en CE1 (et pourtant, l’intérêt d’un écrit est déterminant pour construire la compréhension !), compte tenu du vocabulaire (surligné par le SNUipp), est-ce bien raisonnable de prévoir 8 mn pour l’ensemble de cet exercice ?

« Passe une bonne nuit ! 

 Pendant un tiers de ta vie, tu vas dormir. Ce temps n’est pas perdu. Tous les animaux dorment, c'est obligatoire pour vivre.  Pendant le sommeil, plusieurs cycles se suivent : le sommeil lent léger, le sommeil lent profond et le sommeil paradoxal. Lorsque le soleil se couche, une glande libère l’hormone du sommeil qui t’aide à t’endormir : la mélatonine. Cette glande est située dans ton cerveau et s’appelle glande pinéale car elle ressemble à une pomme de pin. A ton âge, tu dors très vite profondément, aucun bruit ne peut te réveiller, c'est le rôle du sommeil lent. Pendant ce temps, ton corps se repose. Tu rêves surtout pendant ton sommeil paradoxal. Ton cerveau a besoin d’autant d’énergie que le jour pour inventer des histoires folles. »
Ex 5 : Activité « Lire correctement le plus de mots possibles en une minute. »
Ex 6 : Activité « Lire correctement le plus de mots possibles d’un texte en une minute. »

Pourquoi cette systématisation d’un temps très court laissé aux élèves ? Ces évaluations reposent sur le concept de « fluence » ; plus on déchiffre vite, mieux on comprendrait ce que l’on lit. Pourtant, les enseignants connaissent tous des élèves qui déchiffrent relativement vite… sans comprendre ce qu’ils lisent. Pour un certains nombre de chercheurs, la compréhension se construit d’une manière plus complexe.

Par ailleurs, ces évaluations reposent également sur l’idée que c’est en déchiffrant les mots les uns après les autres que la compréhension doit naître. Or comme le dit Eveline Charmeux : « le sens d’un texte n’est pas la somme des sens de chacun des mots mais le résultat de leur mise en relation. […] apprendre à lire, c’est aussi apprendre un nouveau fonctionnement de la langue […]. « Il se retient », « Il est patient », « ces enfants balbutient »… Il s’agit donc de découvrir qu’il existe une relation entre les sons entendus et les signes graphiques utilisés, mais que celle-ci est variable selon les contextes, et qu’il faut la construire par l’observation des écrits connus. »

Ainsi, pour cette chercheuse par exemple, les apprentis-lecteurs doivent « apprendre à explorer le texte, pour y puiser des indices permettant de formuler des hypothèses en évitant l’entrée linéaire, mot à mot (voire, syllabe après syllabe), qui interdit anticipation et raisonnement. »
Ces évaluations ne correspondent qu’à une seule vision de l’apprentissage de la lecture.
